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Rrm ANALYSE

Guerres de type yougoslave:
caracteristiques et consequences

Par le Lieutenant-colonel Albert Stahel

La securite est actuellement

remise en question
dans le monde entier par
une serie de « petites » guerres

dites « primitives ». Bien
que commencees avant
1989, date de la chute du
Mur de Berlin et de la fin de
la guerre froide, quelques-
unes d'entre elles n'ont
cesse depuis de faire rage.
Parmi ces conflits, dont on
ne voit pas actuellement
une issue possible, on
compte ceux qui ensan-
glantent l'Afghanistan,
l'Angola, le Cambodge, l'Ethio-
pie, la Somalie, le Kurdistan,

le Liberia, le Sahara
Occidental, le Mozambique,

les Philippines, le
Rwanda et le Sud-Soudan.

Guerres
« primitives »

Ces guerres peuvent etre
dues ä deux facteurs lies ä

l'histoire des pays oü ils se
deroulent. Dans les annees
soixante-dix, des regimes
communistes se mirent en
place, apres le renverse-
ment de pouvoirs colo-
niaux, des soulevements
populaires, ou ä cause de
la politique expansionniste
de l'ancienne Union Sovietique.

Ces nouveaux regimes

ont evince les ancien¬

nes elites et detruit les
structures traditionnelles
de pouvoir. Apres l'eclate-
ment de l'Union Sovietique,

la survie de ces
regimes fut de courte duree.
Leur chute a laisse un vide
qu'aucune force n'a encore

pu combler. Les divers
groupes qui, ensemble,
avaient combattu le
communisme s'entre-dechirent
maintenant pour s'emparer
du pouvoir. L'Afghanistan,
l'Angola, le Cambodge,
l'Ethiopie, la Somalie et le
Mozambique en sont de
tristes exemples.

Le deuxieme facteur
remonte ä l'epoque coloniale.

Des puissances europeennes

se sont attribue,
surtout en Afrique, des
territoires dont les frontieres ne
pouvaient plus etre modifiees

apres l'accession ä

l'independance des
nouveaux Etats souverains.
Souvent, ces frontieres ne
correspondaient aucunement

aux territoires des
peuples et des tribus vivant
dans ces Etats nouvelle-
ment crees. II en resulta
une concurrence entre les
nouvelles structures
etatiques et les anciennes
relations tribales. Ces
dernieres etant plus fortes, des
frontieres artificielles sont
remises en question par les

peuples et les tribus, d'oü
i'eclatement de guerres
civiles interminables, aucun
groupe n'etant assez fort
pour arriver ä ses fins.
Dans cette categorie de
conflit figurent les guerres
au Rwanda et aux Philippines.

On pourrait y ajouter
la guerre en Turquie dont
les frontieres ont ete tra-
cees arbitrairement par les
anciennes grandes
puissances europeennes.

De plus, il existe un
rapport direct entre la desinte-
gration de la derniere
puissance coloniale, l'Union
Sovietique, et les multiples
conflits qui ont eclate le
long des frontieres russes.
Des guerres fönt rage ä
l'interieur du territoire russe
ou entre diverses republiques

de I'ex-Union sovietique

: entre l'Azerbaidjan
et l'Armenie, entre l'Abkha-
zie et la Georgie, sans
oublier la guerre civile au
Tadjikistan. Bien que la
Tchetchenie fasse partie inte-
grante de la Föderation russe,

la guerre contre cette
« republique » entre dans
la meme categorie.

La Strategie que Moscou
poursuit dans ces conflits
est restee inchangee
depuis 1992 : dresser les
petits peuples limitrophes les

' Professeur ä l'Universite de Zürich et ä l'Ecole militaire superieure.
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uns contre les autres, afin
de pouvoir intervenir en
force, tout en presentant
l'intervention comme une
Operation de maintien ou
de re-tablissement de la
paix. L'exemple le plus
evident est le conflit entre l'Ab-
khazie et la Georgie, dont la
Russie a pleinement tire
profit. En ramenant la Georgie

dans le giron de la
Communaute des Etats independants,

ce qui la soumettait ä

l'influence russe, Chevard-
naze remerciait Moscou
pour l'appui aecorde contre
son rival Gamsachourdia. II

cedait le contröle de
plusieurs bases situees en
Georgie aux forces armees
russes. Simultanement,
Moscou obtenait pour sa
flotte de la Mer Noire le
contröle des ports et des
bases situees en Abkhazie.
La Russie aurait souhaite
amener le Conseil de Securite

ä qualifier cette
Intervention d'operation onu-
sienne de retablissement de
paix, ce qui en aurait assure
le financement par l'ONU.

Caracteristiques des
guerres « primitives »

II semble y avoir trois
types de guerres « primitives

». A la premiere categorie
appartiennent les guerres

menees generalement
par des gouvernements qui
ont usurpe le pouvoir ou
des regimes transitoires ; ils
combattent un groupe qui
cherche ä s'emparer du
pouvoir. Arme jusqu'aux
dents gräce ä des approvi-
sionnements anterieurs,
aucun des deux groupes n'est
assez fort pour remporter la
victoire. La Strategie domi¬

nante est la guerre d'usure
menee aux depens de la

population civile. Par
plusieurs aspects, un tel conflit
s'apparente ä une guerre
« reguliere ». La population
civile fuit le territoire touche

par les Operations, et il
reste un semblant de regime

civil. Citons l'Afghanistan
et la Bosnie-Herzegovine
comme exemples

typiques.

La guerre civile au Rwanda

appartient ä la deuxieme

categorie: il n'existe
plus de pouvoir central. La
partie de la population
appartenant ä l'ethnie adverse

est exterminee. Comme
tout Systeme juridique fait
defaut, le droit international

humanitaire et les lois
de la guerre ne sont pas
respectes.

La troisieme categorie de
ces guerres resulte avant
tout des intrigues des «

seigneurs » sovietiques et de
leur expansionnisme. Dans
cette jungle, le profane ne
distingue que des groupe¬

ments armes mais, en realite,

tous ces groupes sont,
d'une fagon ou d'une autre,
commandes et contröles
par Moscou. Exergant une
forte influence sur les
divers adversaires, les autorites

russes fönt pencher la
balance en faveur de l'un
ou de l'autre, selon les
besoins.

Consequences
pour l'Occident:
recrudescence
de la violence

Quels sont les retombees
de ces guerres pour l'Europe

occidentale Elles de-
clenchent des flux migra-
toires vers l'Europe
occidentale, encourages par
des organisations humanitaires

qui justifient ainsi
leur existence. A long
terme, la survie des institutions

et des structures
sociales des Etats de l'Europe
occidentale risque d'etre
remise en question par de

m i*
SSüS

\ *
::;

Mostar detruit par les Croates (Situation decembre 1994).
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tels flux, tant au niveau des
finances que du personnel.

Le trafic des narcotiques,
qui s'accroit, s'avere un autre

danger pour les societes
de l'Europe occidentale. Des
organisations criminelles
provenant des regions en
guerre engagent des refugies

pour le transport et la
distribution de stupefiants.
L'argent ainsi gagne sert ä

remplir les poches des cri-
minels ou ä leur permettre
de se procurer des armes
sur le marche noir. Comme
la police et les dirigeants
des democraties avancees
sont mal prepares ä faire
face ä la brutalite de ces
bandes, ils se retrouvent
impuissants. Lie ä la mafia
russe et italienne, le crime
organise profite de cette
faiblesse. Les autorites de
l'ex-R.D.A. apparaissent
comme un bon exemple de
cette faiblesse. La mafia
russe s'est egalement im-
plantee dans d'autres pays
europeens. Ce crime organise

s'etend aujourd'hui au
trafic de drogues, d'etres
humains, ä la Prostitution,
au vol de voitures et au trafic

de materiel radioactif.

Un autre danger menace
ä long terme la securite,
donc la societe en Suisse,
en Autriche et en Allemagne

: les combattants occa-
sionnels dans le contexte
de la guerre en Bosnie-Herzegovine.

Des ressortissants

de diverses factions
vivent et travaillent depuis
des annees dans un pays
d'accueil. Ils prennent conge

pendant un week-end
prolonge, ils profitent
eventuellement de leurs vacances,

pour se rendre en grou-

Lance-fusees multiple 220 mm BM-27 (Ouraganl (Armee de Rabbani,
Kaboul, avril 1995).

pe dans les regions de crise
avec des minibus charges
d'armes. Ils se rendent en
general dans les villages oü
ils ont passe leur jeunesse.
Ils y retrouvent leurs amis,
lancent des attaques dans
le village meme ou dans les
localites voisines oü vivent
des membres de la
communaute adverse, tuent des
gens et pillent des apparte-
ments et des maisons. Sa-
chant qui a regu de l'argent
de parents vivant en
Allemagne, en Autriche ou en
Suisse, ils vont droit au but,
se limitant en principe au
vol d'argent et de devises
etrangeres. Ils rentrent
ensuite dans leur pays d'accueil

et y reprennent leur
activite habituelle. De tels
individus representent ä la
longue un danger pour le
pays d'accueil, car ils
auront de moins en moins
d'egard pour leur entoura-
ge. A cela s'ajoutent les cri-
minels de guerre qui ont
quitte la Bosnie-Herzegovine

pour s'etablir en
Allemagne ou en Suisse. Ce

danger a ete malheureusement

trop longtemps neglige

par nos hommes
politiques et nos autorites. Ce
n'est pas un hasard si on
assiste en divers endroits ä

un accroissement rapide de
la criminalite et de la
violence. On peut donc pretendre

que ces guerres mettent

en danger d'une
maniere indirecte les societes
de l'Europe occidentale, ä

moins que la police et la

justice ne prennent les
contre-mesures appropriees.

Clausewitz:
la these de la trinite

Existe-t-il une approche
theorique qui expliquerait
le cadre de ces guerres et
qui, en meme temps, en
permettrait l'interpretation
des causes et effets
L'approche theorique la plus
connue est probablement
la these de la trinite de
Clausewitz. Dans son traite
De la guerre, Clausewitz a

formule la these de la trini-
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Kaboul (Situation avril 1995).

te comme etant le lien entre
la guerre absolue et la guerre

reelle : « La guerre n'est
donc pas seulement un
veritable cameleon qui modifie
quelque peu sa nature dans
chaque cas concret, mais
eile est aussi, comme
phenomene d'ensemble et par
rapport aux tendances qui y
predominent, une etonnante

trinite oü l'on retrouve
d'abord la violence originelle

de son element, la haine
et l'animosite, qu'il faut
considerer comme une
impulsion naturelle aveugle,
puis le jeu des probabilites
et du hasard qui fönt d'elle
une libre activite de l'äme,
et sa nature subordonnee
d'instrument et de la
politique, par laquelle eile
appartient ä l'entendement
pur. »

« Le premier de ces trois
aspects interesse particulierement

le peuple, le second
le commandant et son
armee, et le troisieme releve
plutöt du gouvernement.
Les passions appelees ä

s'embraser dans la guerre
doivent preexister dans les
peuples concernes; l'am-
pleur que prendra le jeu du

courage et du talent dans le
domaine du hasard et de
ses vicissitudes dependra
du caractere du commandant

et de l'armee ; quant
aux objectifs politiques, le
gouvernement seul en
decide. Ces trois tendances,
qui apparaissent comme
autant de legislatrices, sont
profondement enracinees
dans la nature de l'objet,
tout en variant de
grandeur.» 2

La representation gra-
phique de la theorie globale

est la suivante :

Ce Schema demontre
que, une fois le roi detröne
ou assassine, l'Etat perd
son gouvernement et son
administration civile. Le

Clausewitz: la these de la trinite

Haine et animosite du peuple

Impulsion naturelle
(probabilite, hasard)

Talent (genie) et courage du
commandant (Napoleon) et de
son armee

Raison du gouvernement (roi)

Conduite de la guerre

Donne des missions au
commandant et engage la guerre
comme outil (moyen) pour
atteindre ses buts politiques

'Clausewitz, Carl von: De la guerre. Paris, Les Editions de Minuit, 1955, p. 69.

RMSN' 10 — 1995 25



Rrm ANALYSE

seul pouvoir qui subsiste
est le general et son armee.
Guides par les seuls buts et
interets militaires, ils fönt
la guerre, et toute activite
etatique se reduit ä la
conduite de celle-ci. Le retour
de l'Etat ä un regime
politique dependra du general
et des buts atteints dans la

guerre. Par consequent, ce
conflit peut degenerer en
guerre d'usure sans fin.

Des exemples d'une teile
evolution abondent dans
l'histoire. Prenons par exemple

l'ere des seigneurs de
la guerre, apres la chute de
l'empire chinois, dont la
domination ne fut brisee
que par l'arrivee au pouvoir

militaire du Guormin-
dang dirige parTchang Kai-
Chek. Seule la fin de la

guerre civile en 1949 aboutit
ä l'etablissement d'un

regime civil sous la direction

des communistes.
L'influence des militaires au
sein du gouvernement est
pourtant restee importante
jusqu'ä nos jours. Les em-
pereurs-soldats romains
sont un autre exemple de
ce developpement.

Quand le general et
l'armee sont aneantis dans
une guerre d'usure, la re-
construction civile est
extremement difficile. Prive
de tout pouvoir, l'Etat se
retrouve ä la merci de bandes
de maraudeurs qui voient,
assassinent, violent et de-
truisent. Personne ne peut
plus controler ces bandes.
La guerre de Trente Ans en
Allemagne au debut du
XVIIe siecle en est un exemple

typhique. Des regions
entieres furent alors rava-
gees et saccagees.

Croissance
de la menace

A l'aide de la these de la
trinite de Clausewitz, l'analyse

des guerres actuelles
peut se faire sur trois
niveaux : mondial, etatique
et ethnique.

Avant la desintegration
de l'Union Sovietique, la
stabilite et la paix dans le
monde etaient assurees
par la bipolarite des deux
superpuissances. Cet
ordre, qui avait la fonction
d'un roi, n'existe plus.
Divers conflits ont degenere
en guerres et ne peuvent
plus etre endigues. Les
Etats-Unis ne disposent
pas des moyens pour exercer

la fonction de gendarme
du monde. Le roi artifi-

ciel avec sa raison mondiale
n'existe plus. La guerre

eclate.

Le deuxieme niveau est
etatique. Le roi meurt, et
l'armee subsiste comme
seul element du pouvoir.
Ce vide est comble par
l'armee qui ne connait qu'une
täche: la conduite de la

guerre. Le president serbe,
Milosevic, n'est probablement

pas assez fort pour
exercer un contröle ferme
sur l'Armee populaire
yougoslave.

Suite ä une longue guerre
civile, l'armee a perdu de

son efficacite : c'est le
regne de la canaille L'Etat
est alors definitivement
detruit par ces bandes de
maraudeurs. Une reconstruc-
tion se fait attendre comme
le montrent le Rwanda et
l'Afghanistan.

Comment arreter ce
Processus d'atomisation de la
conduite de la guerre, qui
est passee du regent au
general, du general aux ban-
dits II faudrait, ä l'echelle
planetaire, etablir un nouvel

ordre mondial ä effet
stabilisateur, disposant de
moyens suffisants pour
intervenir contre une armee
qui veut detröner son chef
d'Etat. Au vu des interets
divergents des grandes
puissances, on ne peut guere

s'attendre ä un tel
developpement.

Afin d'etre ä meme
d'intervenir efficacement dans
une guerre civile ou dans
une guerre entre Etats
voisins, la communaute
internationale devrait en avoir
les moyens et la volonte.
De nombreux exemples,
tels que le Rwanda, montrent

que c'est loin d'etre le
cas.

Quelles enseignements
faut-il tirer de ces explica-
tions Au vu de l'absence
d'ordre mondial et de la

lenteur d'une reprise
economique, il faut s'attendre
ä un nombre croissant de
destitutions de regents par
leur armee. Le nombre de
guerres dans le monde
entier augmentera. Ces guerres

se termineront
eventuellement par l'usure des
forces armees. Et en Afrique

surtout, de nouvelles
guerres, teile celle du
Rwanda, pourraient eclater.

A.S
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